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On traite à f <Wf ait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre •.. n n'y ~ que les petits hommes q11i craignent lu petits écrits. 

Potins politiques. 

M. Flechet est à peine dans la tombe que 
les esprits anxieux se demandent qui va le 
remplacer 11u Guignol de la rue de la Loi. 
St-Potin signale déjà huit candidats, tan't 
est grand, dans nos classes dirigeantes, le 
dévouement à 1a chos~ publique. 

Ou parle d'un des fils du défunt, de M. 
Halbart, de M. J eanne, du bienveillant et 
courtois 1\1. Hohert, de 1\1. Mestreit, le suc
cesseur du St-Frère, de 1\1. Raze, de M. le 
Dr üharle!l, la Lucina de la rue des üarmes 
et de l'E:légaut 1\1. l\làs~on. 

Quelques-uns de ces messieurs sont peu 
connu;;; d'autres sont notofrement doctri
naires. Tout le monde ,,ait que, pour ne pas 
effiuoucher les libéraux lié)!eo1s, M. Charles 
est en train de le devenir. Quant à M. Mas
son, oit le cou naît, mais on ignQre ce qu'il 
est: plus opportuuiste que M. Charles, avec 
moius de vigueur et·motns d'initiative, plus 
timide encore quo M. Hanssens, avec moins 
de taleut, il méuage le rural, caresse le ci
tadiu et se conduit absolument comme le 
fameux âne de Buridan quand il ee trouva 
entre ses ùeux picotins d'avoine. 

La bettet·ave, paraît-il, réclame impé
rieusemeut l\1. Halbart, la famille Orban 
souhaiterait fort M . .i\I~streit ou M. Robert. 
Les cnmpagaes désirent M. Raze ou M. 
Jeanne; Warsage exige naturellement un 
Flechet, et les pl'Ogressistes, se11blables à 
Jenny l'ouvnèrd, s'accommoderaient de l\l. 
Charles, et à la rigueur de l\1. Masson. 

Eu atlend::t.ut, l 'Associalion hbérale fait 
battre sou tapis d'Aubusson des grands 
jours pour eette lutte aussi inusitée qu.e 
mémorable, mais bien inutilement à mon 
avis, car lt1. plupart ùes compétiteurs dispa
raitront comme une simple muscade le jour 
où Farwgl.téa aura parlé. 

Certains nom:., du reste, ne sont cités que 
pour mémoire et comme ballons d'essai ; ils 
sont trop compromettauh et les chefs du 
parti out trop de fii,esse pour montrer osten
eiblemeut le bout de l'oreil le,ou pour courir 
au devaut d'un échec. Ils écarteront les 
parents et les amis trop intimes, et sous 
apparence de cou cession, tel'Out uommer une 
médiocrité qudlconque de uature malléable, 
qu'il:l petnrout et f tçounero.1t à leur guise 
et qui obéua au doigt et à l'œil. 

Revoyez, p.mr vous convaincre de l'effi
cac1te dû ce procédé, l'att1tude et les votes 
de nos députés quauù le 111uti libéral 6tatt 
au pouvoir. A pa.1·t M. H \OSsens qui eut 
parfois <les velléités d'1udépenda.n"e fort 
fugitivtH, et qui faillit, en 1882, les payer 
de sou mau<lat, ce qui l'engtgera probable
ment à ue plus rccomm~ucer, jam:iis les 
élus du régime cc11sita1re, à Liége, ne pro· 
posèreut ui ue votèreut une mesure poli· 
tique que Je cabinet ava.it déclaré ne pou
voir accepter. Comme l~ turc adressA.nt sa 
prière t1.u soleil lcvan t, ils s'iuclinaient 
toUJOUt'S Jevaut le ba.uc ministériel et 
s'écriaient avec une constance que leurs 
fem'lles ont souvent dû admirer et avec un 
ensemble que j ·imais la Légia n'égala : le 
libéralisme est grand et Frère-Orban, seul, 
est son prophète. 

Certes, la. discipline est nécessaire dans 
un parti, mais poussée à ce point, elle de
vient du caporalisme. Les caractères s'ef· 
ÎÀcent, les ind1viJualites disparaissent. Nos 
dévutés ne sont plus que des émollients 
comme le vulgaire cataplasme, alors que 
notre société malade aurait besoin d'une 
médecine énergique. · 

Hippodrome électoral; 

Courses de Janvier. 

PRIX DE LA CHAMBRE ( 400 francs par 
mois av~c µan~11tie du Gouvernement). 
luscr1ts : l\DI. i\forcotty (uuns prions le 
typographe de ne pas mettre la troisième 
~yllabe avant la seconde) (poids 97 kilos) 
füi.lbart (2fi kil.). Me~treit (50 ~11.). Kle1-
ncrma.uu (60 kd.). l\foxhon ( 120 k1L). Jeanne 
(SO kil.). l\L ... sson (5 kil.), ~ous fo l:~cur!e 
proviuciale. R 1ze (61) kil) de l ecu~1e 
Fia11ro. Poulet l90 k1!.). Chadc~ (poids 
vn~iabl ... ) . ~!Lei.ut (10 kil.), tous de l'écune 
comruu11al· . 

N s t .vorts: -;\LLsson, à en.use de sa légè
reté lj ktl.}. l~ pr1•11d_re tt 10 contre l. Po11-
let à t·aus~ de s1·s op101ons, 100 coutrn un. 
M~uva1:; dernier : Klt>inermann. . , 

Q111mt à 01.iar;es, 110 pos)1ble de rien pre
dire : ou ne sait jam11.is s'il avancera ou s·il 
reculera. 

Une TemDête dans nn Verre d'eau 
Comédie en plusieurs actes 

qui pourraH être de MM. Sardou et Bennequin. 

PERSONNAGES: 
M. Frère·Orban. homme d'Etat, grand premier rôle. 

- Al. llereux, président de l'•s~ociation libérale 
de Liège, père noble. - li. Mes.re1t, conseiller 
provmcial jeune premier. - M. Jeanne. conseil
ler provincial, l.aruelt.e. - M. Masson, conseilldr 
provincial, grande utilité. - ~l. Pvstula, progres
siste, aspirant conseiller provineial, premier 
comique. - M. Charles. progrc~sisle, trial ~11. -
Membres de l'Assodation l1l>èrale, Progressistes, 
Elécteurs, Manouvrier11, Valets de ferme, Valets 
de plume. etc., ltc., etc. - La s~èoe se passe à 
Liège, en 1887 (2 • 

ACTE 1. - Scè11e [. 

Le théâtre repré~ente, d'un côté, l'exté
rieur d'uue maisou isolée dans un lieu 
sombre; de l'autre, l'intérieur de cette mai
son. Dans la maison, une t11ble couverte 
d'un tapis vert avec des verros d'eau sucrée 
dessus, et des chaises autour (3). 

Trémolo à l'orcbeetro (4). 
Au lever du iideau, la scène est vide. 

L'on voit succ~ssivemeot arriver les person
uages en costume de conspirateurs. 

Arrive d'abord un petit conspirateur. Il 
mttrche en se dandinant. Il eutre dans la 
maison, ôte son sombrero et sa cape, et l'on 
voit: 

M. Dereux. - Ouf 1 Quel tempe de chien. 
On ne voudrait pas être représentant pour 
aller à .Bruxelles par une neige pareille. 
Chut 1 on v1bnt 1 

Arrivent deux doctrinaires d'ordre mi
neur. Echange do QOignée':l Je mains. Con
versatiou ba.nale. Eutreut eusuite M~f. ~fes
tre1t-OrbA.n, Halbart-de Rossi us, N e1:f-Orban 
et Frère-Orban. 

M. Fl'ère·Orban. - Messieurs, noue 
avons cru devoir réunir iutimement -
comme on dit à l'hôtel Continental - quel
qu~s amis sincères (oui 1 oui 1 nous le 
sommes) pour délibérer sui· le cnoix du suc
cesseur de ce pauvre Flechet. N1Jus n'allons 
pas, sans doute, lail>t-r u ·rnrpn la place par 
un p1ogressist~I L'honueul' de la ville de 
Liége est engagé. Il faut que le neuvii,me 
rPprésentant de Liége vaille les huit aut~e~. 
Et si le candidat que vous allez choisir 
avait, de temps à autre, detl velléités d'iu
dépendance - comme H mqsens - eucore 
faudr.ait-il que - comme lui - il sache 
chauger facilement d'opiuion 1 (C'est vrai! 
c'est Vl'ai !) Je crois qu'à ces divers points 
cle vue, un choix s'impose, c'est celui de M.. 
Mestreit. Il a été au congrès des étudiants 
avec les communards. Depuis lors ... il a fait 
dn chemin 1 

M . .Me.~tl'eit. - Oh! mon oncle 1 No par
lez pas de moi maintenant! li y a H.ilbart, 
tenez - là dans son coiu - qui est plue 
âgé que moi et qui n'est pas Orban, lui; iJ 
n'est que de Rossiusl Et, par le temps qui 
court, entre nous, nous µouvons bien le 
dire, les actions de la C1• Orban bai~sent. 

M . .Masso11. - Il füut ~viter qu'un pro
greesiste arrive. 

Tou,ç, - Bravo. 
U1i doctri11a.il'e quelconque. - Et puis c'est 

un canrlidat d t-s campagnes qu'il nous faut 
J1. Frère-Orban. - Qu'il 11ous faut 1 Qui 

oee employer cette formule devant moi? Il 
y a donc des mouchards ici? 

M. Mestreit. - Mon oncle! permettez! 
M. Flechet repréaentait l'agriculture. l\l. 
Halbart fait du sucre; (avec ·énormément 
d'iutentions). Les cultivateurs qui avaient 
choiçi fit. Flechet, choisiro11t bien M. lial
bart. 

M. Halbart. - (à part). Mestreit sent 
venir l'échec. Il veut me l'endosser. {Haut). 
Mon ami Mestreit a tort de refuser. Rien de 
ce qui est humain ne lui est étran~er. Il 
sera vitti agricult1•ur - t n paroles. - Quant 
à moi. dans tous les cas, je refuse. 

M. Mrstrt'it. ·- Et moi au-;si 1 
M. Fière-Urban. - Voilà uuejolie situa

tion. Nous devrous tantôt élire uu inconnu. 
Pourquoi Flechet avait-il aussi besoiu de 
mourir maintenant? 

M. Dereux (à mi-voix). - Il se pourrait 

(1) A l'exemple tJe Scbaek~pe1re flans Ctaar, lea 
nult>urs ont suuprirnè les rôles de remmes. Au sur
plus les au leurs se reservent le •lroit de faire inte!
venir de nouveaux personnages q and le besoin 
s'en fe1a vivement sentir. N. d. 1. 1\. 

(2 Les 1P<t1'urs nu Brondeur rpm·1rqueront la 
modernité et 1'aelualitè de C<Jlle comédie. 

N. d. 1. R. 
(3) M\I. 1'nrlon cl Henneqnin - malgré lr-s olbcr

vations d" la RéJact1011 - ont maiolPnu cett.e tour
nurtl de 11hrase - au point de vue de la couleur 
locale. 

(4J S'il y a un orch~stre. Au sur11lus, pour les ~é
to.ils de la mise en scène, a'adrea.er à la rédact10D 

du ""°"""". 

bien que !'Association fasse ses petites af
faires elle-même 1 hé 1 hé 1 hé 1 

M. Frère. - Vous dites? 
M. Dereu:c. - Rien, M. F1·ère. Rien. 
M. Frère. - N0us aurons sou~ peu une 

nouvelle réunion. Et qu'on s'arrange d'ici 
là à me trouver un candidat comme je le 
veux. Sinon ... 

(lis Boitent tous). 

Scè11e Il. 

Changement à vue. La scène représente 
une autre maison rl!iuS un autre lieu sombre. 
L'mtérieur de la maison, qui tantôt ét111t à 
droite de la scèue, est ma.intenant &. gauche 
e~ réciproquement. Même jeu de scène que 
tantôt. Ce sont d'autres conspirateurs qui 
arrivent ditns les mêmes costumes. 

Eutl'e Po11tula. - Noo d'un chien ! Faut 
enrager de faire sortir les l>(ens pa.r un temps 
pareil 1 Si c'était au moins pou1· a\'oir la 
place 1... ou aller à la Munich 1 Que ces 
idiots ne me fassent pas attendre trop long
temps, sacrebleu 1 

Arrive une troupe de progreaeistes. Salu-
tations, etc. 

Po,tula. - Et Charles ? où est-il 'I 
Un pro!Jressiste. - Il arrive avec Masson. 
Postula. - 'fiens, Masson 1 que vieut-il 

faire ici ? 
Entre Masson au bras· de M. Charles. Il 

tend la main à tout le monde. 
Mass011. - Mon cher Postula, prends la 

présidence. (A part) Comme ça il se taira. 
Postula. - Oui, à cond1t1on de parler à 

mon tour. Qui deman.de la pa1·olei' 
M. (}Jtal'ies. - Moi. Dims une assemblée 

comme celle-ci, chacun doit faire son propre 
éloge - au point de vue progre,;siste, 
s'Pntend - j'ai déjà, au congrès libéral, 
auquel - seul de vous tous - j'ai assisté, 
énuméré les actes posés par moi pour 
arriver, d'ici à quelques années, à l.\ revi
sion de la Constitution. (L'orateur ht le uu
mérode laRr(orme du 27 décembre. Tout le 
monde s'endort) . . . • . . • . . 

M. De(ra11ce fait son entrée (1). - Que 
faites-vous foi, sacrebleu ? (Apercevant 
Uha.l'les qui continue de pérorer) : Maie 
Nicolas 1 ne vois-tu donc pas bien que tu 
les embêtes? (ll frappe sur la table. Tout 
le monde se réveille). 

M. Massoii (sortll.nt d'un rêve) .... Eviter 
les discussion~ byzantines. Il faut empêcher 
qu'uu doctr\oaire arrive. Moi, messieurs, 
je ne suis pas allé au congrès progressiste. 
Qu'aurais-je rencontré là? Des réaetion
na.irescomme M.. Charles. Quand me:iamisde 
vieille date, V a.n C11.uberg111 Volder11 et de 
Paepeorgauiseront un cougrès, on m'y verra 
au premierrang, parcequ'alors il s'agi1•a. de 
défendre la. saiute cause de la démocratie à 
laquelle j'ai voué ma vie. Tellement pro
fondes sf>nt en moi les racines de cet amour 
du peuple que,sije n'éttt.is pas sur les rangs, 
je n'hésiterais pa.s uu inqtant à vous pro
poser une candidature ouvrière. 

M. Def l'ance. - Proposez toujours, vous 
ne serez pas nommé 1 (Tumulte. 'fout le 
monde sort.) 

L11 toile tombe. La suite au prochain nu
méro ... peut-être. 

Un Voyageur. 
Le Frondeur, souhaitait pour ses étrennes 

à M. le professeur Nicolas Lequarré des 
voyage!! autrement que dans des livres. Le 
FrondetLI' a la faibie-;se de croire que pour 
parltir d'un pays il n'est pas inutile d~ 
l'avoir vu, de ses propres yeux vu, ce qui 
s'appelle vu. 

Car de redire dans une autre forme, peut
être moins boune, ce que d'autres ont déjà 
dit ou écrit, nous n'en voyons pas la néces
sité. Un mot plus vif serait ;>eut-être de 
situation ici, mais nous voulons nous 
garder de faire de la peine à M. Lequarré. 
li est trop heureux dans ses procès pour 
que nous soyons tentés de nous y piquer. 

üe que c'est pourtant q•1e de nous! M. 
Lequarré ayant, dans uu jour. d'~eureuse 
veine fait un voyage d'exploratiou a Herve, 
pays des fromages odoraut:>, s'est cru depuis 
un grand voyligeur devant l'Eternel. Il eut 
la chance inespérée, peu de temps après, de 
conférencier devant le roi, féru alors comme 
mamteoant de son Afrique centrale. En 
habile httmme qu'il est, 11 parla pendant 
deux heures de ces pays béms où fl eurit la 
fièvre jaune, et C?m.me n~ le, roi ui lo 
public brillant qu1 ecouta1t Sa.tut Jean 
Bouche d'Or n'y était allé voir, :'if. Lequarré 
put faire avaler à. ses auditeuri:l autaut de 
couleuvres qu'il lui en prit fantiu.,ie. Les 

(l). L'un des peraonnaaee épisodiques annoncé& 
plya hau~. 1. cl. 1. Jl, 

vessies devinrent de fortes lanternes et, en 
homme délit-at, M. Lequané n'eut garde 
de m.lnquer cette belle occasion de rendre 
des points à l'ours de la fable. Si le roi ne 
fot pas assommé des pnés qu'il lui lança, 
c'e::st qu'il est blindé depuis lougtempe et à 
l'épreuve des balles. 

Ou ne pouvait oublier tant de talent, tant 
de connaissances géographiques. M. Le
quarré fut décoré à l'huile et peu après fai
SAit son entrée triomphale à l'Université, 
où la uécessité d'un ·cours de géographie 
commerciale avait été reconnue. La preuTe 
d'ailleurs qu'il était urgent de Je créer, c'est 
que, quelques années a.p1·ès, on le suppri
mait. Seulement M. Lequarré, lui, ne se 
laissait pas supprimer et, en souvenir de 
ses belles leçons Je la. Société Franklin, se 
faisait attribuer des cours J'histoire - qu'il 
donne consciencieusement. disons-le. 

Tout cela, avouez-le, n'est pas mal comme 
prix d'une conférence. Le Congo est sana 
doute un pays charmant. autant que la 
Chine, mais ceux qni y ont laissé leur peau 
jusqu'ici n'ont pas à s'en féliciter au même 
titre que M. Lequarré. 

• • • 
Voyage fatigant, disent tous les explora· 

teurs, qu'ils s'appellent Stanley, Living
stone ou Le..iua1·ré. Celui-ci fit mieux que 
le dire. il le prouva en se livrant à uu repos 
noblement g.agné et qu&dernièremeut seu
lement il s'e,;t décidé à abandonoet'. Pour
quoi faire? Pour une nouvelle conférence. 
Le n° 2 se doum\ à la Société d'Ewulation. 
Que voulE>z-vous? On n'a. pas toujours la 
chnnctl d'un souverain à qui le pays paie 
trois millions les embêtements que lui cau
sent certains orateurs. Si L.lopold avait été 
bien élevé, certainement il eût été de bon 
goût de sa part de s'offrir en victime. Mail 
on devient égoïste avec l'âge et le Roi eut 
l'indélicatesse d'offrir à M. Lequa.rré de lui 
envoyer son auguste frère, S. A. R. le comte 
de Flaudre. Ctllui-ci, ré:iigoé, avait même 
accepté. Pour ce que ça lui faisait. Mais 
M. Lequarré refusa d'uu air digne et voilà 
pourquoi les trois crânes volcaniques qui 
forment le public le plus habituel de 1'.Emu
latio11 durent digérer la tartine sur la Bul
garie que l'honorable professeur avait pré
p;lrée da.us le silence du cabinet. 

Oui, cette fois, M. Lequarré est resté en 
Europe. Nnn pas qu'il ait été capable de 
déserter l'Alma mater pour aller vagabonder 
dans les munt1:1gues de la Bulgitrie. Que 
v?us le connaitri~z ma~ 1 Commen~, on pos
sede un bon fauteuil, un cabmet bien 
chauffé, le~ 2 volumes de M. de Laveleye 
sur la Péninsule de~ Balk1ms et l'on irait se 
rompre le cou dans des contrées lointaines 
et hyperborées? Non, non, on est confé
rencier ou on ne l'est pas et quand on l'est 
on prend un coupe-papier ' d'une ma.in sa 
plume de l'autre et eu doux he11res o~ a 
terminé son voye.ge autour des fü.lkane. La 
recette est connue, mais elle n'en est que 
meilleure. M. Lequarré n'a garde d'y man
quer et ses trois auditeurs chefelus lui 
donneHt raison. 
. _Mais un poiut d'inte,rrogation se dresse 
ici devant uous. Le Congo lui a valu Ja 
cro1% et la toge de professeur d'université. 
La Hul.gar1e SP.ra-t-~lle moins généreuse? 
Que reserve-t-elle a notre illustre conci
toyen? .Arnbitionneruit-il la sttccession du 
p11uce Alexandre? Voudrait-il régner sur 
ces bulgares dont Candide raconte ltls mœurs 
patr1arcales 'f Mystère et conférence l Les 
correspondants c1ue le Froml.eur possède là
~as sout .~ l'affût des nouvolles, mais à 
l beurequ il est, nous ne Hvonarien encore. 

M.&.ZE'H'E. 

A coups d~ fronde. 
U ~ coup de grisou s'est déclaré à l'Es

coutfü.ux, à Ho1_uu, et uoe quantité de mi
neurs out trouve la mort dans cette nouvelle 
catastrophe. 
. ~u dit qu'une enquête est ouverte, il sera 
interessaut de savoir quaull elle sera fermée 
,. Il est à. supposer que l'on s.pµortera dan~ 

l mstruct1ùn de cette affaire toute la célédté 
que l'on met généralement au service des 
malhtiureux. 

U1~ jourual.rappelle à ce propos que les 
proce:i rntentes p<tr les p~rent:i des victimes 
de .a t~rrible c •tliSti·o .Jhe de l'Agrappe, sur· 
venuti 11 y a deux a.ns, ne se r.ont tl'rminès 
que lH W•.11s deruitr. 
. q11 ne, dit P.àt> si c'est à la sa.tisfo.ction des 
rnt~re~se~.- J,e me permets d'en douter. 

All l s 11 s ag1ssa1t dtl cofü·tir dts gré
visies l on aera1t bien plus expécùtif. 

"' • • ~: 



M. Pont1u, ministre de la guerre, qui ,çouf
frait d'un refroidis.çement, est à pe.u près remis. 

Il garde cependant encore. la chambre. 
Cette palpitante nouvelle a immédiate

ment mis en émoi toutes les cours euro· 
péennes et l'on reprend partout les arme
ments avec la plus grande l\Ctivité. 

Le ministre circulaire est à peu près 
remis, ce n'est pas malheureux pour lui qui 
a 1i souvent manqué de se démettre. 

Heureusement, il y a mis de la réserve. 
Ce qui est particulièrement intéressant 

dans le communiqué ci-dessus, c'est, outre 
le style, que l'oµ avoue la rapacité de nos 
maîtres. 

Quoi qu'ils fassent, il faut toujours qu'ils 
gardent quelque chose. 

• • • 
On annonce déjà la prochaine nomination 

du prince Beaudoin au grade de colonel 
honoraire des grenadiers. 

Il va bien le royal gosse, et son auguste 
père doit être fier d'un tel fils. 

Ce rapide avancement doit le combler de 
joie et apporter un notable changement dans 
la situation du frère de notre souverain. 

Quand un fils étudie avec autant de zèle, 
son ~ère n'a rien à lui refuser et le comte 
de Flandre pourra difficilement rester 
1ourd ... aux prières du jeune colonel. 

• • • 
0'!1 n'entend plus parler de M Ronvaux, 

l'échevin de l'iustruction publique de Na
mur, si ce n'est dans la spfrituelle revue 
de Theo Hauuon qui se joue aux Galedes, 
à Bruxelles. 

Le gouvernement aurait-il résolu de lais-
1er M. Ronvaux tranquille ou bien mani
gance-t-il quelque nouvel!~ méchanceté? 

A la place de 11ér.hevin namurois, noue 
ne serions pas tra.nq uille 1 ce bh>c enfariné 
ne noue dit rien qui vaille. 

• • • 
La Meuse n'a pas publié le discours de 

M. Kl~yt:r, prononcé sur la tombe du re
gretté Th1riart. 

Pourquoi? 
Comme nous, la Meuse t1·ouve peut-être 

que la mort doit être respectée et qu'il 
n'appartient à personne, pas même aux 
maçons - fussent-ils francs - de faire de 
la réclame sur la tombe d 'un ami. 

Dans ce cas, un hou point à la Meuse . 

• * • 
On prête à M. Charles Masson l'intention 

de proposer à l'Associa.tion libérale d'ac
corder aux femmer. le droit de vote. 

Malheureusement il est à craindre que 
cette proposition progres.~iste ne puisse être 
votée a.vaut le poll pour le remplacement 
de M. Flechet. 

Nous le regretterons. M. Masson ausai. 

• • • 
On potine beaucoup dans les cercles 

diplomatiques à propos du refus persistant 
opposé par M. Albert Picard aux instances 
qu.e de nombreux groupes politiques font 
!luprès de lui pour le décider à accepter la 
succession de M. Flechet à la Chambre. 

On ne sait à quoi attribuer cette regret
table résolution. Sa nourrice interviewoe, 
penche pour la fièvre lente. On lui a mis les 
paquets, mais on sera peut-être forcé d'en 
arrivé " â. pourçais d 'câve ,, . 

• • • 
L'influence des milieux. - M. le docteur 

Charles se trouvant l'autre jour à une réu
nion d'arJents cléricaux,a été amené à pro
poser un vœu en faveur du rétablissement 
du pouvoir temporel du pape. 

A un de ses amis étonné, il a douné pour 
explication l'influence des milieux. 

• • • 
}{, Charles Masson est très ennuyé de 

l'indélicatesse de certaines gens qui se per
mettent de rappeler qu'il a varié dans ses 
opinions. 

Il a changé, il est nai, mais ce n'est qu'en 
app.i.rence, nous pouvons l'idlirmer. Da.us le 
fond il n'a.jamais eu qu'un seutiweut: deve
nir représeutant. 

• • • 
Chronique du feu. - Un terrible incendie 

a. éclaté ces jours derniers au~ portes de la 
ville. On nous rapporte qu'un Jeuue homme 
de Liége, bien connu dans le ntonde du 
falais souo le nom du petit Guillot, a sauvé 
li1le femme. 

Toutes nos félicitations à ce jeune et 
intrépide sauveteur. 

On se demande encore comment il a pu 
s'y prendre. 

N. B. La fem.me pesait 182 kilogs. 

La Roche Tarpéienne. 
Paraît qn'on tiraille à la Ligue. des Capa

citaires .. . 
La bosse involontaire dont nous a\'ions 

l'autre JOUr agrémenté le profil <lu docteur 
Charles serait bien a vautageuse auj ourd'hui 
pour l'illustre premier µrétiiJout de la 
Ligue. N nus eQgageous le dodeur à Cafre 
des démarches à llOS bureaux pour le réta
bfüsement de la bosse : elle s1n·virt~ à le 
p&rer de différentes volées ·le bois vert 
p0ur lesquelles d'aucuns stj font la main. 
Puis, faut Tous dire, la Fa.clllté s'en mêle; 
•promei. 

Du jour où la Ligue compta deux 
médecins parmi ses membres, les avis y 
furent partagés : c'était d'ailleurs de prin
cipe. 

Donc, c'est par un de ses confrères que 
Charles devait s'entendre interpeller. Le 
confrère demandera compte à son ami 
Charles (Nicolas, pour les dames) de la 
conduite du présideut de la Ligur n I ' .\ c:so
ciation libérale. Voici le thème du ui:.cours 
.annoncé: "Nous rendons hommage à notre 
honorable ami : la Ligue lui doit une partie 
de sa prospédté. Le zèle de no'.re président 
nous est conuu. Il avait toutes uos sympa· 
thies, toute notre confiance. Peut-être a-t·il 
voulu obtenir pour notre société un surcroit 
de E>ympathies et un nombrti plus conaidé
rable de souscriptions à un franc, mais ... 
qu'a-t-il lait d'un premier projet de revision 
constitutionnelle proposé à la Ligue? Notre 
chef compte-t-il no<J décisions pour du 
poivre et du sel? Comment se fait-il qu'une 
proposition ait été soumise à l'Association 
libérale par l'honorable président, enga
geant aiuei la Ligue? Est-il resté d'accord 
avec sou comité?,, Comme ce sera très long, 
nl)us traduirons sommairement l'interpella
tion: 

" Charles, t'as fait une gaffe. V a te pro
mener 1 » 

Hoc erat in notû. 
Notre ami Olapette l'avait prévu lors 

des premiers vagissements de la Ligue. 
Ne veut-on pas une révision nette et 
franche, on doit fatalement recourir à des 
petits moyen Il, à des transactions indi vi· 
duelles, les princines étant sacnfiés 1 Ces 
compromis n'étant pas du goût de tout 
le monde, arrivent les désappointemeuts, les 
divisions, la débâcle. Ou parle, t-n effet, 
d'une retraite en masse à la suite de la sub
dite i11terpellat1ou. Et ce ne sera pas une 
retraite aux ft.1mbaaux. Vous voyez cela 
d'ici, n'est-ce pas? Déeonfiture de la Ligue 
des Uapaciluires et Cn1sitafre réunis. Les ()a· 
pacilaires se retirent. Reste la Ligue dei C'en
,çùafres 1'ém1is avec M. Charles comme préai
deut. Le fauteuil gagne eu moelleux, c'est 
presqu'uu fauteuil parlement11.ire. 

Que dfre do l'attitude pri~e à la dernière 
heuni par les récalcitrants? Out-ils fiui par 
s'apercevoir qu'ils étaient dei> dupe:i, que 
leur Ligue pouvait devenir la coalition des 
gobeurs? Ils nous le diront. Nous ne pou
vons les blâmer cependant d'avoir fini par 
secouer leur torpeur. Il y ont mis du tcmµe, 
il a même fallu qu'un docteur examinât la. 
constitution de la Ligue. On pensait avoir 
à faire à de Vr!l.IS hommes politiques bien 
bâtis : il leur manquait - pohtiquemeut 
parlant - ce qui fait le déBcllpoir des 
eunuques. 

C'est Paul qui a fait cette découverte. 
GUGUSSE. 

L'OUBLI. 
C'est une terrible chose que l'oubli; com

bien vite son légendaire voile est jeté sur 
toutes choses et comme les évènements les 
plus frappants s't:ffacent rapidement de la 
mémoire. 

ees réflexions moros13s m'ont été suggé
rées les jours deruiers à la lecture des 
revues faitea par les journaux au sujet de 
l'an 1886. 

J'ai été profondément surpris, en relisant 
ces annales, de la prodigieuse quantité de 
faits dout le souvenir ne m'était pa" resté, 
j'ai été plus étonné encore en constatant la 
profonde indifférence des foules pour tout 
ce qut les a passionnés. 

L'année qui vient de s'écouler a été 
fécoude en évènements, la tragédie euccé
cfait au drame, la comédie à la farce et 
chaque fois les acteurs a nient leur ru.omeut 
de célébrité. 

Mais ils n'étaient pas plutôt disparus 
que leur nom même n'éveillait plus le 
moindre souvenir, ne sol!icitait pas même 
un instant d'11.ttention. 

Les morts vout vite, dit-on; ce n'est hélas 
que trop vrai 1 l\fais les vivants u'out abso
lument rien à leur envier sou:i ce rappo1 t et 
s'il prenait fantaisie à un pbilosoµhe ma
cabr11 de chercher à quî revient la palme, je 
suis persuadé qu'il se trouverait aussi 
embarrabsé que le beau berger l'âds avec 
moius d'agrément à la clef . 

Eu ce moment, ce qui me frappe le plue, 
c'ef.t l'rndiffarence qui fait place à la belle 
ardeur deployée naguèl'e à propos deti évé
nements de mars et deux hommes person
nitieut pour moi toute l'horreurd'uue shua· 
tion saus pr~cédeut. 

J'ai nommé Falleur et Schmidt. Ces deux 
malheureux, injustement coudamués, de 
l'avis de tous ceux que la passiouou la haine 
des petits ue domine pas, expieut actuelle
ment dans les prisons lies fautes qu'ils n'ont 
pas commises. 

Il y a quulques mois, ou entendait par
tout des pi·ote:;tations indignées, c'était à 
qui crit~rait le plus haut: Amnistie 1 Aujour
a'hui le silence se fait partout. 

Uu homme de cœur, égaré dans l 'hospice 
d'incurables qui nous sert de Sénat, a osé 
élever 111. v•nx eu faveur der:i malheureux ; il 
n'11. pas même été écouté et son proj t- t de loi 
a eu les houneurs d'un enterrement <le 11 • 

classe. 
S tm est· il trouvé un autre pour repreuclre 

une propos1tiun aussi huroau1taire? 
Nullement. 
l.>11s péLitions ont circulé, des manif1:sta

tio11s out eté orgim1sées, rien n'y li fait. 
Petit à. petit, à part quelques-uns dont les 
entri\illes frémi1eent encore loraqu'il• ae 

trouvent en présence d'une iniquité, chacun 
a repris ses occupations, ses plaisirs, sans 
se soucier des malheureux qui souffrent et. 
qui languissent. . 

C'est que 'e sombre oubli a déjà past<é 
par là. 

Tout passe, tout lasse; les élans de géné
rosité qui ont un moment remué :a masse 
dolente de nos concitoyens, se sout. rapide
ment apaisés et l'atmosphère soporifique, 
dont nous sommes imprégnéti depuis plus 
d'un demi-sièc!e. n'a pas tardé à agir sur 
des organismes déjà fort mal constitués. 

Cela est profondément triste et l'on se 
souviendra peut·êrre un jour, quand il sera 
trop ta.rd, que l'on a manqué de mémoire au 
moment où il en fallait le plus. 

B. B . 

Ça et1~. 
A qui donc se fier, grands Dieux l 
Voilà que les invités de M. le Gouverneur 

se mettent à faire le coup du paletot comme 
oe vulgaires mandrins. La Meuse a publié 
le 2 janvier une annonce éf:lorée d'un indi
vidu à qui on a emporté, au bal de récep
tion de la veille, un chapeau gris (1) et un 
ulster co11tenaut des cartes de visite du pro
priétaire. 

Il est difficile de croire à une simple dis
traction. Mais quel singulier monde reçoit 
ltf. le Gouverneu1· I L'un enlève les vê~e
ments qui lui conviennent, l 'autre vient au 
bal en chapeau gris (Ill) 

Oh 1 111. snciété 1 la société 1 comml;) on 
dit dans les Folie& dramatiques. 

* • • 
On raconte au Palais que MM. Masson et 

Jeanne se sont prornis mutuellement leur 
voix pour le poste cle représentant en rem
placement de M. Flechet. 

Comme cela ile seront au moins sûra 
d'avoir un suffrage. 

• * • 
c L'illustre enfant de Liége 11 a daigné 

se montrer un instant aux obsèques de sl)n 
fidèle Achate, M. Traseuster. 

Ce nous a été une douce satisfaction de 
voir toujours la même emrressemeut à faire 
des courbettes devant Sa Hautesse. 

• • • 
Il nous revient que M. Charles Masson 

vient d'acquérir une maison de campagne 
a.ux environs de Dalhem. 

Il a, paraît-il, un besoin urgent de res
pirer un air pur. 

On aurait tnrt de voir autre chose qu'une 
cofocideuc~ entre ce fait et l'ouverture de la 
succession de M. Flechet, qui représentait 
spécialement cecte partie de notre arron
dissement. 

••• 
La petite X ... , une grue d'un joli plu-

mage, se trouvant l autre jour dans l'atelier 
d'un peintre de nos amis, prétendait ~ou
Toir faire concurrence à Rubens et Vau 
Dick. 

Etle ne sait pas tenir un pinceau, mais 
elle avait lu le discours de M. le docteur 
Charles à la réunion progressiste de :Bru
xelles, et croyait à l'iufiuenœ toute puis
sante des milieux. 

On a eu beaucoup de peine à lui faire 
comprendre qu'll ne s'agis11ait que de poli
tique. 

• • • 
M. Neujean va donner au quartier du 

Nord une conférence sur le seruce person
nel. 

Nous attendons M. Neujean à l'époque 
où M. Frère-01 ban prési.1era de nouveau 
aux destinées du pays, pour connaître sa 
véritable opinion. 

Solution du dernier problème 
Tes efforts, fils de Notaire, ne seront pas 

encore cette foie récompensés. Mr1is ne oé
sespère pas: Labor improbu1 om11ia vinc1t. 
Renonce à la lecture Ju Joumal Gaga, qui 
t'atl'ophie la cerve~u et &ous peu, croie
moi, tu résoudrlls avec une ~rande facilité 
lE:.S pr ib:è,ues du Fro11deur. Tu seras rangé 
aux c3tés de: Un cocu eu chambre, Un 
farceur, On pierdou a N ameur, et taut 
d'a.utres qui m'ont ~nvoyi de bonne. so-
lutions. . · 

En voici une : . 
On remplit le vase avec cinq pintes, puis 

avec celles-ci on remplit le vase de trois 
pintes. Il reste donc trois pintes dans le 
vase de huit, deux daue le vase de cinq. 

Cela fait, on verse le vase plein de trois 
pintes dans celui de huit qui en contient 
ainsi six. 

Les deux pintes du vase de cinq sont 
ensuite versées dans le vase de trois.. 

Avec lei six litres du vase de huit on 
remplit le vase de cinq. 

On a donc ainsi une pinte dans le vase <le 
huit, deux pintes rlans le vase de trois et 
cinq pintes dans le vase de cinq. 

Si au moyen de ce dernier, ou remplit le 
vase de trois, il est clair qu'il restera quatre 
litres dans le vase de ciuq et le partage 
d&mandé sera. 1ait. 
~=====-======~============~ 

Correspondance. 
Un de nos aru1:. uous éctit de Makyorn ti.1, 

sur le Haut Uoug<i: · 
Les nat1.rels de Makyombo possèdent un 

cercle pohti•1ue en tout s11mblable à ceux 
qui fouctiounent chez vous. 

Les membres de cette association ae &oni 
r8wûa dirDi.èreiunt en aaaembléu pléDi.ir• 

et ont élu un Comité composé de 4:00 
membres des plus noirs parmi les noirs du 
Haut Congo. Ceux-ci, l~a radicaux, les 
Féron de Belgique, n'ont pa.s perdu leur 
temps. Pleins d'audace, sachant cependant 
qu'ils allaient encourir toute la colère des 
grands marchands d'esclaves en général et 
du tout-puissant chef des Orbanas en parti
culier, ils ont hardiment proposé la sup
pression de l'article 47 relatif à la traite dei 
nègres! 

Leur proposition, chose étrange, fut 
accueillie avec enthousiasme et admise à 
l'unanimité. li est vrai que, dans un but de 
conciliation et afin de ménager le templra
ment des vieilles perruques et des jouirseurs 
cle l'endroit, ile avaient consenti à laisser 
continuer, sur la place publique, la vente 
des gars de J 5 à 20 ans et des jeunes 
nègresses de 1 ~ à l 61 

Néanmoins, c'est un progrès et nos amis 
d'ici ont le droit de s'enorgueillir du auccès 
qu'ils ont remporté malgré la sourde oppo
sition et les traquenards de la puissan~ 
tribu df.s Orbanas. 

Non contents de ce beau résultat, et sans 
s'amollir dan,s un repos si bien mérité, la 
fraction anncée a fait émettre un Tœu en 
faveur du service personnel, mais, comme 
en politique, il ne faut rien brusquer, et 
la politique de casse-CC\U n'étant pas plua 
de mise ici que sur les bords de la Meuse et 
de l'Escaut, les Makyomboons ont été d'avis 
de maintenir le remplacement 1 

Poussant lA. logique jusqu'au bout, lei 
indigènes du Haut-Congo, que je soupçonne 
un peu d'avoir reçu leurs inspirations de la 
tribu des Orbanas, a décrété l'instruction 
obligatoire. 

Vous remarquerez qu'on n'a pas parlé de 
la laïcisation afin de ménager les suscepti· 
bilités des grande marchands d'esclaves qui 
font en même temps le commerce des fé
tiches, ni de la gratuité, afiu de ne pas obé
rer dans de trop grandes proportions les fi• 
naMes de l'Etat, déjà fort compromises. 

Une chose remarquable et qui donne bien 
exactement la mesure de la profondeur dea 
vues des m11kyomboans,c'estla décision qu'a 
pris le comité des notabli:,s de poursuitore la 
réalisation de toutes les résolutio11s dont l'é.nu
méraliM précèdP.,ainsi que cellfs qui pourraient 
ttre admises par la suitr. • 

Vous trouverez, très probablement, une 
certaine analogie entre cette dé~ision et 
le fameux sabre de l\I. l'rud'homme qui 
deTait défendre vos institutions et au besoin 
les combattre. . 

Mais lorsque vous saurez qu'un explora
teur avait organisé des conférences pendant 
la dArnière saison des plu.ies et que le héros 
de Henry Monnier a eu les honneurs de 
plusieurs de ces séances, vous vous explique
rez aibément la irande ressemblance que je 
vous F:ignalaie. 

Enfin, pour que ces générations future• 
continuent à marcher dans le chemin du 
progrès, toutes ces grandes réformes ont 
été gravées dam1 le tronc du palmier légen
daire qui depuis plus · de cinquante ana 
s'élève majestueux sur la place publique ol 
se tiennent les assemblées délibérantes. 

A près ces grands revirements da.ni 
l'opinion publique, je crains des trouble1, 
uno révolution peut-être. Je TOU& tiendrai 
au courant. 

Théâtre Royal de liége 
Oirect: Pa11l V1uLL1!'f. 

Bur. à e t/t h. - (o)- Rid. à '1 0/0 h. 
Dimanche 9 Janvier i88T 

BoborUo Dla.blo, arand-opér.l en 5 actes, Dl\l· 
eique de Meyerbeer. 

Lundi tO Janvier i881 
Reprèaentalion au bénéfice de M. Cambon, premier 

chef d'orchestre. 
Bamlot, grand ·opéra en lS actea. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

llur. à 5 t /t h. Rid. à e 0/0 Il. 
Dimanche 9 Janvier i881 

~Ulottt 4o Narbozuio, opéra comique en 3 
acL1:s, mush1ue d·Audran. 

La. SorVRtl 0'4 1' ampohOD.iJ.OV.r 4'G. V•l• 
Bv.10A, erand drame en 5 actai et 1 tubleaux. 

Théâtre du Gymnase 
Dir. P. Terellen. 

Dur. à~ SI' h. t\id. à t il'~. 
Dimanche 9 Janvier i887 

Los l)euz Ol'l)holl».111, drame en lS nctea et 8 
tableaux. 

:t.oa 4ouz ziocoa 4o Do1sj oll, v1tudev ille en s 
actes, d'Alfred lJuru. 

TENTURES POUR DEUIL 

Décoration de Chambres mortuaire~. Gar
n•tures de cerctetuils 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Clari1&es, 17, Liége 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux~llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 



Bijouterie, Horlogerie, Orfêvrerie. 
. 

F. Deprez-Servais 
BREVETÉ DU ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A.-VlS DE L'ÉGLISE 81-DENIS, UÉGE 

liemière nomreauté : HONTBBS llAW8 JU-
81JILLBW. Montres en fllC!!er brabi, émaillé, 
flUpeeale, à jeu dil .. Olette à beUMOie (l)OUf 
touristes et. voyageurs), à eaar- lamtne11x, 
visible l!l nuit, à iteeon.Oe lDclépen••te. flkreno
•~tre et JUp4fl&ldoa (p0ur-docteurs et chimistes}. 
Pendules en cuivre, marbre et bronze artistique, 
Régulateurs, Réveils, et Bork>Res 'avec olsean chan
tant les heuree, re.aa1u-111Halllo•• à remon
toir. systèmo breveté appartenant à la maison, 
llootres S'lter•••~*". etc. 

l&romttaa m6t&lllqua pr6cil1021. ll4'Ult1e • 

•U•ax riches et ordinaires, aroei.ee, Braee
~ du meilleur goilt, Bas•es et Do:nae...,. 
aon~ en perles fines. en dl••••ta. brtllaa&e, 
... ltlr, «!meraaèlee; t• ... ••1-, etc., pour 
cadeaux de Fête. Fiançailles et de Mariage. 

Ol'AYMl'le. Couvens d'enfants, Timbales d'u· 
pnt et Boebeta. él Argenterie de t.::ble. 

BIJ•as et pQ.ees4'.Borlopl'le -.. -•aaD41e. 

RASSENFOSSE·BROUET 
:t6, Rue Vinave-à'lle, 26 

ORF~VRERIE CHRISTOFlE 
SEUL REPRÉSENTANT 

Lee ,..an'IJI• du D< JUARl':Z 

MIGRAINE 
oonatltutnt le remède 80••• 
nlD dos aft'eotlona qai aftllgellt 
la femme à cerialnea époqnff: 

lla,n&zul, OoUqllel, JllMIS d• reins, Bebrda, Snppret
llom. •tll., 1 f1', le a. leul 4éP4t à Ll,ge, Ph. 4• lA Oniùl 
Boqf .. L. 80801Ul8, Je, Pont-4'118' 

..... fruM OODùe tlmb ..... poew. 

IMPUISSANCE 
Leeaffectloaa da ty•lême 
Oérébro·Spin&l. telles•1ue 
la deblllté, l'lmpm•sac,,., 
la dépreMlon melll&1e, le 

nmolllt:lemeat da oenea11, lea pertes eém1na1--. r.;.. 
aaltaatde l'abaa dOll llqae'IU'IJ et deoo pllWlln ae:su~I• 1oat 
11'11,rlw - )!eQ de Amal.nea pu ltA ~nlea du D• LOUVJ,.'T. 
lfruœle8-11.Ph.4elaonù edeL.BUBOJœll, 

16, l'onM'lJe, LWst. 

Félix SCHROEDÉR 
Place Verte, 24, près du Bodega 

Clgaree très reoommandés: Le Vain~ 
queur, 6 pour 50 cent.; Félix Arnau, 10 c. 
Bibelots du Diable, à 15 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc
ment de la Havane et cigarettes de tous 
pays GROS et DETAIL 

Importation - Exporiatloa 

RPeCJALITE: 
MALAlllES DE LA PEAU 

e~ MAiadle• •ypltl~ltlf1ues 
Doefear D~ V'I~R 

Liége, t!, rue d'Archis, t2, Liége 
C01'8ULTATI058 de MIDI à 2 HeUl'eS 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Déléaoo de la Ville à l'Exposllion de Paria 

3, Plaoe11iiâint--I>enis, S, â .Llége. 

•aeltlme• • -·4" de tous systèmes. véritables 
htsr.u sr ROSllAR. garantie 1' ans. Appreritill83ge 
Hf'!)tuit. Ateller de reparations pièies 4& rechailge. 
Fil, sole, alguillea, huile et nc<ltl&BOifeS. 

J.ecteurs ! si voue voulez acheter un parapluie 
dans dé bOim&& oorlditlonei ,c'~t-a~diœ élégant, 
10lide et bon mftrché. o'eat à a ClnaCie .. , ... Ile ......... -.a. rue Léopold, qu'il faut '9001 a4tes
eer. l.a mnilOCl s'occupe aussi élu l'eOOUV1'818 èt de 
la réparation. La plus grande complaisance eat 
reoommondèll aqx employéa .Olécnes a l'éprd des 
penonnee qui ne défirent quèa.nene&ip~r. 

''1'4-USIQ"U".S: 

LE COIPTOIR DE MUSIQUE· IODEHNB 
vient d'entreprendre la publil'ation d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon matché. ~ Il 
d'un bon marché exceptionnel. 

Le prix d11 cahier de cinq à dix morceaux est de 
!r. 1.50; le prix du morceau s~paré esL dè 50 cen
times. l,e format est a~réable et l'impression des 
plus soignée. - La collection se compose, jusqu'à 
ce jour, de six cahiers. contenant 39 foorceà.ux 
choisis, distribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition Populaire de 

LES MISER.ABLES 
Par Victor HUGO 

2 Livr&isons à 10 centimes par 11emaine 
Les deux p1'emièrts sont distribuées gratuitemtnt 

" Agence Générale pour Liége 

Librairie D ?.fftE UJR 
21, rue Poni·-d'lle, Liége 

Grande · Bra11Serie :Anglaise 
DE 

IC'.AN TER ·B1tJ.·R'Y 
PALB-ALE LIGHT-PALE-ALE , IMPBRIAIJ STOUT 

Bières en FOts. - Bières en BouteiHes. 
.Agen.ce dans 'tou"tes l.es vi.l.l.es de l.a Elel.gl.qu.e 

1 M PORTATION - ·· EXPORTAiJION 

ENTREPOT, CAVES, GLÂ<!:IÊRES 
HUE CHAPELLE-DES-CLERCS, 3, LiÉGE 

MAISON DE DÉGUSTATION 

Consommations des 1tt• Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

,..\,.L..:,,,,....,.n"&. 

~~~;..-.= .. .. 

.. 
"' 

:J.·D. HANNAHT&C~ 
11.ANUF ACTURE 

DE 

C1B A. u s su R:E.~s 
· 8, Mosdyk. ·Lierre 

Seule Fabrique qui chausse le client direeteHJeQt. 

Maisons de· vente à fr. ~12;;5'0 
LIÉGE 

22, :rue de J.•'CJ":.a.:1.vars:l:té,qQ.2 

ANVERS . 
'7' - ru~ N"atto:nal.e - ""7 

BRUXELLES 
53, ru.e de :ta 1'.il:ad.elel.:ne, 5!5 

Les REPARATIONS se FONT au PRll 'COUTAIT 

~ INCROYABEE ! 

..LA~U~f'àON 

DES 

·T.ROIS FRANCOIS 
u 

RUE LÉOPOLD 

A fait une immense affaire de 

COUVERTURES DE LAINE 
bonnes et cllaudes pour literies, etc., à 

3 fr. 60 
Arflele extra pour voy•geur8, à 

7 fr. 60 
~Maison centrale 

J, Rue Neuve, G8, .BRUXELLES 
1
1c•..,_ _ _... ______________ _ 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE L~ SAUVENIÈRE 

n J1t.Ot IWen, H. 
Etablissement de preMiet orJre situé au C.entre de la 

Ville, près le Thédtre Royat. 

Toua les eolra, à 8 heuree, 
81 Concert de Symphonie 

Direction V. DALOZE . 

Eclairage à la lumière éleceriqt1e. 
Grande Malons 

Pour -Sociétés, Noces et ·Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

" GRAND D~BIT DE LAIT 
Saison extra -Bock Griiber 

Liqueurs et limonades de t.t- ohoix. 

A la~Ménagèr.e 

Victor MALLIEUX J. 
FABRICANT BREVET~ 

Baleo• •• •e•te, rae •e la aatla~, • 

Atelier de Fabrication, rae Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE s.Ptr.IAtE DE P02LES. FOYERS ET 
CUlSINltf\ES de toua aenftiS et de tous modèlea. -
Ateliers de r~parallons et de place111enta de poëles 
et sonnettes. - Serrurerie et quillcaillerie de toua 
pays. - Coffrets à bijeux en rer et en acier incro
chetables. - Articlea de ml-nage. au arand complet. 
- Ca8è&, volières. jardinières, corbelUes en fer et 
jone. - Cuisinières à pèii'ole perféctlonnées. -

~ TreillalfP,i de toutes OPèeel pour a>oub11lliera. -
Lita eL berceaux ..in fer. 

i. ... ~. eet hll'9 •• Ulfal•ewe. 

Inventeur des POELES Pour tralDS et tremwJys, 
système perfectionné, empto1é sur lea lJKQ88 Liége
Jemeppe et Llége·'Maestricbt. 

HOTEt RESTAURANT DU CAF~ RICHE 
PLACB ST-DENIS · 

François KINON 

DINERS, depuis Fr. ·1'.50, 2 1 Fr. et au-dessus 
ET .A. LA 0.A.BTE 

Potage •..• . · .••.. 
Bouillon . . . . . • . .• 
Tête de Veau Vinaigrette. . . 
Rosbeef, Pommes et Légumes • 
,6igot, Pommes et Léaumes . . 
Civet de Lièn-e . . . . . . 
Filet aux Pommes . . . . . 
! Côt.es de Moutons, Pommes . 
Tête de Veau en tortue . • . 
1f4 Poulet de Broxelles roti. . 

Fr. 0.20 
• 0.20 
• 0.60 
~ 0.75 

. • 0.15 
" 0.7ts 
" 1.00 
" 1.00 

• • 125 
" 1.00 

GRIVES, PERDREAUX, BtCAllEI El' ÎltcUllNllEt 
Huftru de Ulancù d d'Os~ 

HALONS pour ~OCES et BANQUETS 

MUNÎCH, PALE-ALE !T S!ISON 

Vine· wtea1 dea premiers erûa 

On parle Anglais, Hollandais el ..4Uemanà 


